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Chapitre numero 1
Poste le 01/06/2009 a 12:15:31 par Xylophage


Chapitre 1 - Scintillement
---  
 
 
  Je lève lentement les yeux vers le ciel. Un soleil d'été brillant inonde le paysage de son éclat. Il fait étrangement chaud pour un mois d'Avril. Qu'importe, ma prochaine cible n'est plus très loin.
  Le quotidien d'un assassin se compose de deux parties : la récolte d'informations sur la cible et l'assassinat de la cible. Nombreux sont les gens à croire les assassins désorganisées, oeuvrant seul selon leur gré. Les Nizârites, tel est notre nom, sont un ordre datant du XIème siècle. A la création de l'ordre, chaque Assassin recevait sa tâche du chef lui-même, surnommé à l'époque le &amp;lt;&amp;lt;Vieux de la Montagne&amp;gt;&amp;gt;. 
  Maintenant la technologie a évolué, nous permettant d'éviter ces fastidieux aller-retours. Un simple appel m'informe de ma mission. Lors de l'expansion du monde connu, il y a cinq siècles, avec la découverte de l'Amérique ou la colonisation de l'Afrique, les Nizârites ont dûs se diviser en plusieurs sections, chaucune affiliée à un territoire.
  
  C'est ainsi que je me retrouve à l'orée d'une forêt proche de Reims, marchant depuis des heures déjà, en quête de ma cible. Elle se prénomme Alphonse Theaume. Archevêque de Reims, il prèche une doctrine libéraliste, reniant ouvertement toute autre croyance alliant même jusqu'à renier l'existence de Mahomet, origine de tout l'Islam. Il se sait menacer, mais ne revient pas sur ses affirmations. 
  
  Il faut dire que tout le monde nous craint. Notre notoriété a maintenant de loin dépassé celle des Illuminatis ou des Francs-maçons. Mais nul n'ose évoquer notre nom au grand public, seul Internet se permet cet égard. Récemment un étrange changement dans la politique de notre chef fit que nos attaques furent décuplées de par le monde. Aucun président ne se permet une sortie. Leur seule opportunité est un grand renfort de médias, la doctrine de l'ordre nous contraignant à la discrétion lors de nos assassinats.
  
  Plus que jamais la discrétion serait de mise. D'après un de mes informateurs, il se retire après chaque messe dans sa chambre, priant encore une fois son dieu. Qu'il le fasse tant qu'il le peut.
  
  Je parviens enfin à Reims après un voyage en autostop. La prochaine messe se déroulera demain à l'aube, le moment idéal pour frapper.
  
  




Chapitre numero 2
Poste le 01/06/2009 a 12:34:01 par Xylophage

Assassin : Chapitre 2 - Synergie
---
Le clocher sonne. Chacun de ses coups signifient l'imminence de sa mort, le glas de sa fin. Je n'entre pas avec les autres. Aujourd'hui, il est plus difficile de se dissimuler sur les toits comme le faisait mes ancêtres. Il me faut entrer par une porte à l'arrière, repéré au préalable. Je l'ouvre vite. Un long couloir apparait, donnant sur deux portes. Je m'approche de la première, y colle mon oreille. La voix grave de l'ecclésiastique résonne à travers le bois. Je tente l'autre et y regarde par la serrure. C'est bien sa chambre. J'y pénètre rapidement, referme la porte derrière moi. C'est une simple pièce, un lit, une armoire et une porte, probablement la salle de bain. Au plafond, de vieilles poutres qui me paraissent malgré tout encore solides. Je saute, y accroche mon bras droit, puis m'accroupis dessus. Il ne me reste plus qu'à attendre.
Au bout d'une dizaine de minutes, la porte s'ouvre lentement. Je suis aux aguets, prêt à m'exécuter. Une vieille bonne entre, un balai à la main. Trop tard, je me suis déjà laisser emporter par l'empressement. Je saute de la poutre, me rends compte de ma bêtise, et avant que la femme n'ait pût émettre le moindre cri, je suis déjà sorti dans le couloir. Je m'approche de la porte qui relie le couloir à la salle principale, là où l'archevêque fait sa messe. Le cri se fait entendre, soudain, laissant un grand blanc dans la salle.
D'un coup de pied, je défonce la porte, saute pour m'approcher de ma cible. Je me retrouve un mètre derrière elle. Deux secondes passe, le prêtre cherchant toujours l'origine du cri. Tout les spectateurs ébahis me regardent, omnibulés par mon entrée soudaine. Il se retourne. En vain. Une lame sort de mon bras droit, je bondis sur lui, et lui entaille légèrement le cou.
&amp;lt;&amp;lt;-Pour.. Pourquoi ??.. Qui est-tu ? Serait-ce toi l'assassin ?
-Tu ne méritais que ça. Celui qui ignore la vérité doit être éclairé. S'il n'a la foi, qu'il la rejête impétueusement, il mourra.
-On m'avait averti de ta possible présence. Tu crois que ton petit ordre futile, ta petite secte misérable d'assassins peut régner sur le monde avec des idéaux comme les tiens... Laisse moi rire ! Ha ha..&amp;gt;&amp;gt;
Je ne lui en laissa pas le temps. Nul ne salit impunément les croyances divines.
&amp;lt;&amp;lt;-Vous qui prêchez le salut divin, vous qui par vos mots provoquez les maux des autres : n'ignorez pas que votre salut ne tiens qu'à peu.&amp;gt;&amp;gt;
Aucun d'eux n'avait pris conscience de ce qui c'était passé. Il ne fallut que peu de temps pour qu'un mouvement de foule se produise. Des bousculades et une myriade de cris arrivèrent. Je sortis avec la foule. Cette fois-ci, m'échapper serait plus compliqué que la dernière fois. Dehors, le zénith rayonnait de tout ses feux. Des sirènes se faisaient déjà entendre au loin. Un d'eux avaient dûs les appeler. Putain, je suis dans de beaux draps. Je cours jusqu'à une route proche de l'église. Un bruit de moteur vrombissant surpasse les autres. C'est mon jour de chance aujourd'hui. Une Ferrari blanche freine puis dérape violemment. La voiture tourne sur ses roues arrières sur un angle de 270 degrés. La roue s'arrête à deux doigts de ma chaussure. Un homme sort sa tête par la fenêtre de la portière avant, une cigarette à la main.
&amp;lt;&amp;lt;-C'est la première fois que je suis content de te voir.
-Bin alors mon con, c'est comme ça qu'on parle à son supérieur ? <img src="/img/smileys/18.gif"> &amp;gt;&amp;gt;
Il fallait que l'Envoyé soit celui-là. Et merde. 




Chapitre numero 3
Poste le 01/06/2009 a 12:41:38 par Xylophage

Assassin : Chapitre 3 - Fraternité
---
Il arrive parfois qu'au détour d'un assassinat, une mission spéciale soit proposée à un Assassin. Plus dangereuse, mieux rémunérée ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) , elles ne sont proposées qu'aux meilleurs. Nécessitant une préparation spéciale, un Envoyé est choisi pour aller informer l'Assassin. Et comble de la chance, il fallait que mon Envoyé soit mon père.
&amp;lt;&amp;lt;-Bon, tu comptes attendre comme un con dehors, ou tu rentres ?
-P'tin pourquoi fallait que ce soit toi ?
-T'es pas content de voir ton papounet, fiston <img src="/img/smileys/18.gif"> ?
-Nan <img src="/img/smileys/11.gif"> .
-Bon, ça m'trou le cul de venir te chercher, alors dépèche-toi de monter, à moins que tu veux te faire choper par les poulets ?&amp;gt;&amp;gt;
Il est convaincant quand il le voulait. Je m'approche de la seconde place avant.
&amp;lt;&amp;lt;-Nan nan fiston, les enfants ça va à l'arrière <img src="/img/smileys/18.gif"> .
-P'tain, fais pas chier.
-Posez les mains sur la voiture. Aucun mouvement brusque, nous n'hésiterons pas à faire feux !&amp;gt;&amp;gt;
Et voila, ils étaient arrivés. Je pose la main sur la portière avant. Alors que je m'apprétais à l'ouvrir, le déclic de fermeture des portes se fait entendre. Derrière la fenêtre, ce con me fait coucou. Je recule et rentre par la portière arrière. La voiture démarre en trombe derrière les cris des policiers. On sort de la ville rapidement, grâce à la conduite effréné de mon père.
Mon père est un fringuant quadragénaire. Assez grand, musclé, il est toujours vétu d'un long manteau noir. Ancien maître assassin, il est devenu Envoyé. C'est ainsi que je le retrouve parfois sur mes quêtes. Faut dire aussi que c'est pas toujours la joie lors des voyages.
Voila. Chacun de ces assassinats font parties de mon quotidien. Membre de l'Ordre depuis ma naissance, je ne vis que pour tuer. Mon nom ? Altaïr. Ma vocation ? Assassin.
J'ouvre la fenêtre de la voiture. Le vent caresse doucement mon visage. Une enveloppe arrive sur mes genoux, envoyée par mon père. C'est ma prochaine mission. Je vais encore frapper.




Chapitre numero 4
Poste le 01/06/2009 a 14:43:37 par Xylophage

---
Assassin : Chapitre 4 - Foi  
---
  J'ouvre l'enveloppe. Ma prochaine cible se nommait Edouard Cislouk. Brillant académicien, il se fit remarquer pour ses propos nihilistes forts envers toutes les religions. De plus, il prépare une candidature en tant que secrétaire général du parti travailleur. Je doit frapper lorsqu'il sera en route pour Madrid où il résidera pendant ses vacances. Du fait de son importance politique, un système de sécurité l'entourerait dès son arrivée nuisant à mes chances de l'attaquer une fois Madrid atteinte. Je dois donc l'attaquer durant le trajet. C'est pour cela que mon père avait été engagé. Bon Envoyé, il était spécialement adapté pour les missions de conduite périlleuse, où il excellait dans la maîtrise de son bolide. Il m'assistera donc dans ma tâche. Super.
  
  Il ne me fallut qu'un appel pour obtenir les horaires du trajet de Cislouk. Départ à 6h30, dans la plus obscure pénombre, et arrivée le lendemain à 16 heures. Je haïs les missions assistées. Je suis plutôt solitaire, n'aimant guère l'assistance d'autrui. Et il fallait que mon coéquipier soit mon propre père...
  
  
  Je rouvre les yeux. Le climat a changé. Hors de la voiture, les arbres arborent une teinte plus orangée. Nous longeons une route au bord de la mer. Je suppose que ce doit être la mer Méditerranée. Je regarde la vitre avant. Un curseur rouge cible une voiture un peu plus loin. C'est le nouveau système de pointe qu'a installé mon père de détection automatique de cible. Je m'étire un peu. Mon père se retourne vers moi, me regarde durant trois secondes puis se remet en position initiale. Pendant une trentaine de secondes, rien ne se passe. Et là, soudainement, la musique électro dont raffole mon père explose les enceintes. Le caisson de basse à l'arrière suit le rythme bruyamment. A travers le rétroviseur je vois mon père tout sourire, fier de sa blague honteuse. J'éteins la radio, ramenant le calme dans l'automobile.
  
  Cinq minutes passent lentement jusqu'à ce que mon père m'appelle.
  
&amp;lt;&amp;lt;-Fiston, c'est l'heure !
  -P'tin, il pourrait pas crever tout seul ?
  -Ouh mais c'est qu'il est tout content le fi-fils à son papa !&amp;gt;&amp;gt;
  
  Mon père double une voiture, puis encore une autre jusqu'à se retrouver juste derrière la cible. Le toit ouvrant glisse sur ses rails tout seul, me laissant apercevoir le ciel bleu. Je souffle un coup.
  
  Je sors la tête de la voiture, puis tout le corps. Accroupi sur le toit, je tente de m'agripper à quelque chose, mon père ne prenant même pas la peine de ralentir. Je saute sur la voiture de devant. Un pied atterrit sur l'essuie-glace arrière, l'autre pend dans le vide. Je monte sur la voiture difficilement. Le bruit du choc à dût se faire entendre, une fenêtre s'ouvre sur le coté. Un vieil homme apparait. C'est ma cible.




Chapitre numero 5
Poste le 01/06/2009 a 18:15:04 par Xylophage

---
Assassin : Chapitre 5 - Damnation
---
Le vieil homme émet un cri soudain. Avant qu'il n'ait pût rentrer sa tête, je rentre par la fenêtre. Les sièges avant et arrière sont séparées, comme dans les taxis, faisant que le chauffeur ne se doute de rien. Cislouk m'observe ébahi. Je tends mon bras. A son bout apparait la lame de l'assassin, fléau de mes ennemis. La lame l'a très légèrement entaillé. Une gerbe de sang s'écoule le long de son cou. Telle une larme, elle avance, droite et lente.
&amp;lt;&amp;lt;-Tu es là pour me voir mort, n'est ce pas ?
-Exact. L'Ordre accepte ceux qui se trompent en se détournent de la voie de Dieu. Mais il refuse tout ceux qui la salisse.
-Je... vos croyances stupides, qui ont monnayés des guerres des siècles durant, sont voués à la disparition totale ! Pourquoi t'acharnes-tu à respecter ce stupide crédo 'divin' ?
-Tu penses ainsi pouvoir révolutionner le monde avec tes engagements inutiles ? Seul ceux désignés par Dieu en ont ce pouvoir.&amp;gt;&amp;gt;
Ma lame n'attendis plus. Il s'écroula au sol, agonisant. Le vieux émet un cri rauque alors que je le pensais mort. Le conducteur se retourne, averti. Je saute par la fenêtre et me rattrape sur le goudron. Mes mains sont en sang. Mon père klaxonne quelques mètres à l'arrière, tandis que la voiture de Cislouk s'arrête. Je cours jusqu'à la voiture paternelle.
&amp;lt;&amp;lt;-Tu touches rien avec tes mains ou tu t'prends une tarte !&amp;gt;&amp;gt;
Sympathique.
Je m'essuie les mains. Mon père démarre. Pendant une quinzaine de minutes, nous roulons tranquillement. Le battement des pales d'un hélicoptère se fait entendre. Au loin, on peut voir un barrage militaire. A l'arrière, les voitures de police. Mon père accélère. Sans toucher au guidon, il se frotte les mains d'extase.
&amp;lt;&amp;lt;-Youhouu, on va s'marrer !&amp;gt;&amp;gt;
Un éternel enfant.
A gauche, il y a une grande falaise surplombant la mer. Devant et derrière, les autorités. Et à droite, une forêt peu épaisse. Mon père tourne pour se diriger droit vers la forêt.
Il évite assez hasardeusement les troncs d'arbre puis tourne encore, cette fois-ci sur la gauche. Il accélère, jusqu'à déboucher sur la route. On se retrouve loin devant le barrage militaire, et l'hélicoptère nous a perdu dans la forêt. Mon père s'engage à toute allure sur un pont en bois, au-dessus d'une rivière. Des voitures de police apparaissent des deux cotés, nous sommes cernés.
&amp;lt;&amp;lt;-Bin alors mon con, t'as pas un gadget qui va nous sauver la mise ?
-Nan.
-Ah ben merde alors.&amp;gt;&amp;gt;
Il sort de la voiture. Je fais de même. Et là, il allume une cigarette, tout souriant.
&amp;lt;&amp;lt;-Qu'est ce qu'il te fait sourire ?
-Tsss...&amp;gt;&amp;gt;
J'observe tout autour sans comprendre.
Mon père va s'asseoir sur un des rebords du pont, une clope toujours à la main. On voit les policiers se rapprocher lentement, craintifs. Mon père se retourne et jette sa cigarette en contrebas. Je la regarde tomber lentement dans la rivière, quelques dizaines de mètres plus bas.
Un homme blond s'approche. il est un peu plus petit que mon père, la trentaine, et aberbe. Il est vêtu d'un grand manteau marron. A sa main, un pistolet, probablement prêt à tirer.
&amp;lt;&amp;lt;-Mais c'est mon pote Shinau ?! Ca faisait un bail, mon vieux !
-Je crois que t'es mort cette fois Hitan.
-Hahaha !! T'es rancunier dis donc !
-Qui est le jeune homme qui t'accompagne ?
-C'mon fiston, Altaïr. Le portrait craché de son père, hein ?
-Dommage qu'il t'ai suivi.
-Mais c'est l'heure ! J'suis désolé Shinau, on reprendra cette conversation une aut' fois ptet.
-Que.. ?!!&amp;gt;&amp;gt;
Mon père lève sa main, vêtue d'un gant noir. Un son de pales s'approche rapidement, probablement l'hélicoptère de l'armée qui revient. Derrière le pont, un hélicoptère apparait rapidement, une échelle de corde suspendue. Mon père, sans aucun mouvement=, s'agrippe au bout de l'échelle.
&amp;lt;&amp;lt;-Allez, tchou les enfants !&amp;gt;&amp;gt;
Je me précipite en courant vers lui. Juste avant de sauter, je me rends compte qu'il est trop tard.
&amp;lt;&amp;lt;-Connard !&amp;gt;&amp;gt;
Il me fait un signe de la main, tout souriant, puis disparait rapidement dans les nuages.
L'autre se tourne vers moi.
&amp;lt;&amp;lt;-A nous deux.&amp;gt;&amp;gt; 




Chapitre numero 6
Poste le 02/06/2009 a 19:30:28 par Xylophage

Là c'est un peu très court, désolé <img src="/img/smileys/11.gif"> Le chapitre d'après sera lui aussi assez court mais je vous promets un gros chapitre 8 <img src="/img/smileys/1.gif">
---
Assassin - Chapitre 6 : Mort
---
Shinau me regarde, puis pointe son arme vers moi. Je le vois approcher sa seconde main de son pistolet, en vue d'une plus grande précision. Je pose mes mains sur le long de mes cuisses. Sans qu'il s'en aperçoive, je prend en main mes couteaux de lancer.
&amp;lt;&amp;lt;-Je suis désolé que tu subisses ça à cause de ton père.
-Puis-je au moins savoir ses torts ?
-Connais-tu la raison pourquoi ton père est devenu Envoyé ? Son poste précédent était bien supérieur.
-Quel était-ce ?
-Chef de Département.
-Comment le connais-tu autant ? &amp;gt;&amp;gt;
Il tend lentement sa main droite vers moi. Sur sa paume, le symbole des Assassins, gravé au fer blanc, comme pour tous les Djinns.
&amp;lt;&amp;lt;-Tu as été un... ?
-Silence.&amp;gt;&amp;gt;
Il semble que les autres policiers ignorent son passé. Shinau se remet en position de tir. Il pose son index sur la gâchette pour tirer. Je lance alors un couteau sur sa jambe. Il ne cherche même pas à l'esquiver, restant droit, sûr de lui. Le couteau atteint sa jambe, entaillant son pantalon. Il ricoche, laissant apparaître une ouverture. A la place du sang, c'est une jambe en métal que j'aperçoit. Il presse la gâchette de son pistolet. Je ne réagis pas assez vite, la balle part s'enfoncer dans mon torse.
Je ferme les yeux. S'ils étaient ouverts, j'aurai pût me voir chuter de la rambarde pour atterrir dans l'eau en contrebas. 




Chapitre numero 7
Poste le 03/06/2009 a 15:04:03 par Xylophage

---
Assassin - Chapitre 7 : Renégat
---
Je m'éveille. Je ne suis pas mort. Je dois être dans un hôpital, distingué par ses murs blanc cassé. Un homme entre. Je ne saurais dire sa taille, étant allongé, mais il me semble plutôt grand et imposant. Il se place à mes cotés. Il devait attendre mon réveil. Avant de prononcer le moindre mot, il tend sa main, comme pour m'indiquer tout de suite qu'il était de l'Ordre, le signe des djinns sur sa paume. Les djinns sont les Assassins accomplis, possesseurs de ce signe qui leur est réservé car ils ont terminé leur apprentissage.
&amp;lt;&amp;lt;-Nous t'avons récupérer à moitié mort dans la rivière. Tu nous dois la vie.
-M... merci, mais je crois que j'ai quelques questions à vous poser.
-Moi d'abord. Quand as-tu vu pour la dernière fois ton père ?
-Avant ma blessure, il s'est enfui en hélicoptère, me laissant seul avec ce Shinau.
-Shinau ?! Tu as croisi Shinau ? Que faisait-il là-bas ?
-Qui est-ce ?
-Hmpf ! Il vaut mieux que tu l'ignores.
-Vous ne pouvez pas me laisser comme ça ?! Je me suis fait agresser par un gars dont j'ignore tout sauf le nom, qui aurait un lien avec mon père, qui d'ailleurs m'a laissé crever comme un clebs !
-Il ne s'est rien passé de particulier à part ça ?
-Pourquoi toutes ces questions sur mon père ?
-Il est arrivé quelque chose à ton père. je ne devrais pas te le dire, mais tu l'apprendras de toute façon. Il a tué quelqu'un.
-Quoi de plus normal pour un assassin ?
-Il a tué le chef de l'Ordre.
-Que ?! Pourquoi aurait-il fait ça ?!
-Il a fuit suite à son assassinat. Toutes les troupes sont à sa recherche. Les Malikas sont déjà partis. Mais je vais devoir y aller. N'hésite pas à nous rappeler si tu te rappelles d'un détail.&amp;gt;&amp;gt;
Il partit rapidement, me laissant seul sans vraiment d'explication. Pourquoi mon père aurait-il tué le chef ? Avait-il une réelle chance contre les Malaikas ? Je dois m'en aller d'ici. La fenêtre était bêtement ouverte, donnant sur un toit peu élevé. Il ne me fallut que quelques minutes pour m'enfuir. Je ne ressentais même plus ma blessure.
Je ne connait qu'une personne capable de m'en dire plus sur mon père et qu'il se passait. L'Ordre ne me dirait jamais dit toute la vérité. Alors je partis. Direction le Département européen de l'Ordre. 




Chapitre numero 8
Poste le 14/06/2009 a 11:31:08 par Xylophage

---
Assassin - Chapitre 8 : Évanescence
---
  Je suppose que l'alarme devait être donné depuis une heure déjà. J'avais dût me défaire de tous mon équipement électronique, sous crainte qu'il ne me détecte. 
  
  Le train s'arrête enfin. Il est, comme à son habitude, bondé. Je me presse vers la sortie de la gare. J'observe aux alentours. Nul ne me poursuit, je peux continuer. Je parcours les rues de Paris, à moitié en train de courir. Un policier, en train de parler avec un de ses collèges au bout de la rue, m'interpelle, me prenant probablement pour un voleur. Je me mets à courir, lui de même. Je m'engage dans le tunnel souterrain du métro. Les gens qui ne s'écartent pas sont vivement bousculer par mes soins. Je commence à distancer l'homme qui fait de son mieux pour me suivre. A mon arrivée sur le quai, un métro arrive justement. Au lieu de m'y engager, je tourne vers le tunnel, plaqué contre le mur. M'ayant perdu de vue, il s'engage dans le métro pensant m'y trouver. Les portes se ferment et l'engin démarre. Je l'ai évité. 
  
  Je poursuis dans le sombre tunnel me guidant grâce au contact de mes mains sur le mur sale du tunnel. Alors que je suis dans la plus grande pénombre, un bruit strident se fait entendre. Je me plaque contre le mur, évitant de peu le métro qui passait à toute vitesse. Le bout de mon manteau se fait déchirer par le frottement. 
  
  Je continue à avancer lentement durant une quinzaine de minutes, jusqu'à atteindre un muret de briques. Je cherche une brique saillante qu'il me faudrait enfoncer, mécanisme type de l'Ordre. Je la trouve et l'enfonce. Le mur glisse sur des rails, laissant apparaître un couloir obscur. Je crois que les planques secrètes dans un obscur tunnel c'est dépassé, faudrait penser à se moderniser.
  
  Je m'engage et chute violemment, heureusement sans bruit. Il y avait un escalier. Je monte, non sans grincements. Une porte bétonnée se trouve au bout de l'escalier. Je l'ouvre difficilement. Derrière la porte, un immense hall apparaît. Long de dizaines de mètres, il est parsemé de fenêtres en verre. Une effervescence incroyable s'agite dans ces locaux blancs. Je crois que je devrais pouvoir l'utiliser à mon avantage.